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on ne doit pas mettre plus de liquide
qu'il n'en faut pour humecter les po-
ches. On les suspend ensuite dans
un endroit sec, en plaçant enti'e cha-
cune d'elles une petite planchette de
bois uni, qui les applatit ; elles sont
bientôt sèches et semblables à du par-
chemin.

Membres mutilés réunis dans leur
état naturel par le liniment anodin
de Johnson.

Ayez un chier de poche.
Portez-le toujours sur vous, et aus-

sitôt qu'il se présente- à votre esprit
une idée que vous désirez retenir,
entrez-la de suite sur votre livre.
Prenez en note les petits ouvrages
que vous ayez à faire, la pièce de clô-
ture qu~e vous avez à faire, un insiru-
ment dont vous avez besoin,le temps
où il vous faudra acheter quelque
chose) là ou vous pourrez vous procu-
rer tel ou tel article dont vous aurez
besoin dans deux ou trois semaines,
enfin toutes ces petites pensées sans
nombre sur quelque chose que vous au-
rez à faire, et qui vous viennent à
l'esprit de temps à autre, et dont on
ne se 'souvient plus au bout d'une
heure, d'une journée. Le marchind
intelligent ne s'en rapporte jamais à
sa mémoire pour se rappeler les arti-
cles de marchandises qu'il devra
acheter lorsqu'il ira chez ses fournis-
seurs ; de méme le cultivateur intelli-
gent ferait une bonne 'chose en ins-
crivant sur le papier se5 petits besoins
sans bornes qu'il lui est irmpossible de
confier à sa mémoire.

APICULTURE.

Avantage des grandes rathes et de ce.aes
qui peuvent s'agrandirtet se dininuer.

Les grandes ruches ont in avantage
incontestable sur les petites en année
d'abondance de miel dans les fleurs.
Mais les ruches qui peuvent être
agrandies et dimnuées à voluj eè pré-
sentent des avatages en tous temps.
Cette année, les paniers qui ont été
agrandis au fur et a îaesure que leur
population augmenk n et que l'espace
manquait pour l'eimmagasinage des
produits, ont fourmi des récoltes très-
grandes dans les catitons où les
eurs ont donné., Et ce sont les colo-

nies les moins fortes au sortir de
l'hiver qui ont atteint le< plus hauts
poids. Cela se compend, ces colonies
n'ont pas essaimé, ou elles n'ont es-
saimé qu'une fois tar'divement; tan dis
que les fortes ont essaime plusieursI
fois, se- sont épuisées en abeilles et
manquaientd'ouvrièresau momeni-toù
le miel était le plus abondant dans les
fleurs. En outre la forte miellée est

J'ai indiqué les diverses manières
de nourrir lhs chevaux *.ecurie ; on
ne doit pas en conclure .,- je pros-
cris le pâturage. La première agri-
cuiture a été pastorale, (t c'est en-
core celle des peuples nombades. Il
y a encore dans les steppes de l'Asie
et dans les savanes de l'Amérique
d'iniîîîeuses étendues incultes où pâ-
turent toute l'année des chevauxi

Première année, turneps.
Deuxième année, orge.
Troisième année, trèfle et grami-

nées.
Quatrième année, pâturage.
Cinquième année, blé.
Cet assolement est admirable de

simplicité et de rich'esse, il est pour
moi le beau idéal de l'agriculture.
Malheureusement, ce but n'est pas
acile à atteindre, d'abord parce qu'il
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arrivée tardivement, lorsque les peti- demi-sauvages. A cette culture a -
tes colonies étaient refaites et qu'elles succédé celle qu'on a nommée semi-
avaient une population bien pourvue une autre est consacrée au pâturage.
de butineuses. Celles4à aussi, depuis longtemps,

Presque toutes les ruches 'peuvent n'est plus praticable chez nous. Avec
être agrandies au moyen de hausses l'assolement triennal, les terres ne
ou de ruches coupées qui en tiennent produisant que du grain, tout le bé-
lieu. Cette année des apiculteurs ont tail vivait à la pâture pendant 6 à 7
largement usé de ce moyen. Man- mois de l'année. L'introduction du
quant de hausses spépiales, ils en ont trèfle a fait généralement disparaitre
improvisé en coupant des paniers et ce mode de pâturage, dont les abus ont
en y adaptant des planchers plus ou été si bien démontrés par Dombasle
moins troués. D'autres se sont servi dans son Calendrier du bon cultivateur.
de quarts à farine en guise de hausse. La suppression de la pâture de nuit
Ils sont arrivés ainsi à composer des est une des première causes de l'amé-
ruches assez spacieuses pour loger au- lioration des chevaux dans la Lorraine.
de la de 100 livres de miel Dans l'état actuel de notre agriculture

il ne doit plus exister chez nous de pâ-

turage que dans des sols riches, favora-
ECONOMIE DOMESTIQUE bles à la reproduction de l'herbe, et

dans des cantons qui possèdent une
grandp étendue de bons prés naturels,

Pommade pour les cheveux.-.Prenez plus grandequ'il n'est nécessaire pour
une. tasse de saindoux et une tasse l'étendue'des terres en culture. Là,la
d'eau, mettez-les ensemble dans un nature a toutTait ; il reste bien peu à
vase que vous placerez -sur un petit faire aux hommee, et ce peu il§ ne le
feu, laissez frémir jusqu'à ce que font pas toujotirs ; ils ne savent pas ce
l'eau soit évaporée ; laissez refroidir ; qu'il en coûte de.peine à tant d'autres
battez un blanc d'oeuf et ajoutez-le à cultivateurs pour produir.e le fourrage
la graisse en les brassant parfaite- indispensable à-leurs besoins.
ment ensemble, et parfumez à votre Dans le nord de t'Allemagne, parti-
c'out.go•t. culièrement dans le Holstein, il existe

encore une autre sorte de pâturage,

RECETTES UTILES. avec le système auquel on a donné lenom de culture d'enclos (koppelwirth-
schaft).

Moyen pour détruire les chardons La situation basse des terres, l'hu-
les orties, les ronces, etc. inidité de l'air provenant du voisina-

ge de la mer. sans doute aussi la na-
Une foule de mauvaises plantes ture du sol et sa disposition particu-

croissent sur le bord des terres, telles lière à produire de l'herbe, ont ame-
que les chardons, les orties, les ronce s né ce système de culture. Il n'y a
etc. ; pour détruire ces plantes dans pas là de pâturages permanents; les
un terrain qui n'est pas soumis à des terres y sont divisées en autant d'en-
labours, il. suffit de les couper plu- clos qu'il y a d'années dans la rota-
sieurs fois au collet pendant l'époque tion, qui est de 7 à 10 ans, et, après
de leur végétation, et cette plante pé- avoir pris plusieurs récoltes de grains,
rira inévitablement. Le moyen est on a 3 ou 4 années de pâturage. Cette
simple, facile et peu dispendieux. culture est certainement très-bonne

partout où on pourra la pratiquer.
Mais elle se borne aussi à des localik

HISTOIRE NATURELLE. tés privilégiées.
Il y a -nfin encore une autre sorte

- - - - de pâturage :c'est celui qui existe
Anatomie et physiologie du cheval. dans l'agriculture anglaise, que j'ai

- fait connaître dans le Journal d'Agri-
Extraits du Livre, "Le 3ianuel de l'Eleveur de culture pratique (2e série, t. [, pag. 150

chevaux," par F. Villeroy, spécialeiment pré- 1843), et dont je ne répèterai pas ici
parés pour La Semaine Agricole. les détails. C'est l'assolement de 4

ans, connu sous le nom d'assolenent
HYGIENE DU CHEVAL. de Norfolk, auquel 'on a ajouté une

année de pâturage
Bu natuiragef


